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J’IRAI  « Un tout Puissant Secours ! » 

 

Texte biblique : Exode 3 : 4 

 

« L’Eternel vit qu’il se détournait pour voir ; et Dieu l’appela du milieu du buisson, et 

dit : Moïse ! Moïse ! Et il répondit : Me voici ! » 

Chants : 

Abrite-moi sous tes ailes… ou le cantique 522  

Chant-thème JA 

 

L’histoire de la vie de Moïse est édifiante à plus d’un titre. Tout d’abord, le contexte 

de sa naissance. Le pharaon d’Egypte de l’époque, fit passer au fil de l’épée tout en-

fant Israélite de sexe masculin qui naissait ; ceci, afin de poursuivre sa stratégie dia-

bolique de régulation des naissances et d’éviter ainsi, toute rébellion possible. Mira-

culeusement, Moïse y survécut.  

 

Ensuite, son adoption par la fille du pharaon ; son évolution au sein du palais royal 

où il a reçu une éducation égyptienne. Ses études brillantes dans les plus presti-

gieuses universités lui ont ouvert les portes du savoir : sciences physiques, mathéma-

tiques, sciences sociales aussi bien que l’histoire, la littérature, la philosophie, la théo-

logie, sans oublier la science des techniques de guerre. Quasiment arrivé au sommet 

de la pyramide du pouvoir, l’avenir de Moïse était tout tracé. Il était devenu un égyp-

tien à part entière.  

 

Cependant, sa vie de rêve bascula, quand sa vraie identité lui fut révélée : son origine 

juive, les noms de ses parents et de ses frères et sœurs, son ancrage culturel, reli-

gieux et l’histoire de son peuple. En pleine introspection, et luttant contre les contra-

dictions d’une éducation à la fois juive et égyptienne, Moïse prit soudain conscience 

qu’il lui fallait faire un choix. Il choisit sa lignée juive. 
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Toutefois, ce qui dans l’histoire passionnante de Moïse me semble le plus édifiant est 

sa rencontre avec Dieu. C’est à partir de cette rencontre personnelle avec DIEU, que 

sa vie va changer et que sa mission lui sera confiée. Il ne verra désormais le monde 

qu’au travers du regard divin.  

 

Il y a au moins trois leçons que nous pourrions tirer de la vie de Moïse : 

 

Dieu veille sur notre destinée 

La première est qu’en dépit de la situation dans laquelle se trouve le monde dans le-

quel nous prenons naissance, Dieu veille sur notre destinée.  Couché au chaud dans 

un panier en osier qui flottait au gré des vagues du Nil, Moïse n’avait aucune idée des 

dangers qui l’environnaient et du sort cruel qui l’attendait. Mais Dieu veillait. Moïse 

n’était pas non plus conscient des prières que faisaient monter vers Dieu ses parents, 

pour que la vie ne lui soit point ôtée. Mais Dieu veillait. Moïse ne savait pas que son 

bateau d’osier le dirigeait tout droit vers les portes du palais royal de l’oppresseur de 

son peuple, où contre toute attente, il reçut la délivrance. Mais Dieu veillait. Moïse 

croquait à pleine dents les plaisirs raffinés de l’Égypte et jouissait des mondanités 

égyptiennes. Mais Dieu veillait.   

 

Une amie m’a récemment envoyé via les réseaux sociaux, une très belle pensée qui 

m’a rappelé qu’en effet, notre Dieu veille. Je voudrais la partager avec vous ce matin : 

 

« Dans la forêt, une antilope enceinte, s’est approchée d’une rivière à la recherche 

d’un endroit confortable et propice pour la naissance de son petit. La région trouvée 

par l’antilope a été jugée sûre. Soudain, la douleur commence ! 

 

Au même moment, un nuage noir annonciateur d’orage couvre le ciel et la gerbe 

d’éclair illumine la nature, provoquant un violent incendie dans la forêt. Lorsque l’anti-

lope se tourna à gauche, elle vit un chasseur rampant avec une flèche pointant vers 

elle. Quand elle se tourna à droite, elle vit un lion affamé se diriger vers elle.  
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Devant elle, se trouve une rivière dont le lit sombre présageait de sa profondeur in-

sondable. 

 

Que faire ? L’antilope souffre des douleurs de la mise bas. Va-t-elle donner naissance 

à la petite antilope ? La petite antilope survivra-t-elle ? Le feu les consumera-t-il ? 

Moura-t-elle de la flèche du chasseur ? Ou, le lion affamé, va-t-il la mettre en mor-

ceau ? 

 

Le feu, le chasseur, le lion et la rivière entouraient l’antilope qui se voyait prise au 

piège dans cette douleur qui consiste à donner vie à la vie. Que va-t-elle faire ? 

 

L’antilope n’a rien d’autre à faire ; elle ne peut contrôler aucun de ses ennemis exté-

rieurs. Alors, elle se concentre sur la naissance d’une nouvelle vie. 

Ce qui va se passer, lorsque l’antilope donne naissance a son petit, va-t’en sur-

prendre plus d’un. 

La foudre frappe et éblouit les yeux du chasseur. 

Le chasseur lâche la flèche, mais ne voyant plus rien, la flèche rate l’antilope et frappe 

le lion affamé. Le lion perd la vie. 

Il a commencé à pleuvoir lourdement ; et le feu de forêt s’éteint totalement. 

C’est ainsi que l’antilope mit bas, donnant naissance à un petit sain et sauf. 

La moralité de cette histoire est que dans la vie, il y a des moments où nous sommes 

confrontés à tant de difficultés… qui confondent notre esprit et qui génèrent en nous 

des pensées négatives qui nous paraissent des impossibilités insurmontables. Cer-

taines de ces pensées sont si puissantes qu’elles nous dépassent et nous submer-

gent. 

 

Peut-être devrions-nous apprendre de l’antilope.  
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Souvenons-nous que la seule chose que l’antilope a jugé bonne à faire, c’était ‘de 

donner naissance à son petit.’ Le reste ne relevait pas de ses capacités, de sa puis-

sance, de son pouvoir. Toutes actions ou réactions ‘déplacées’ de sa part, auraient 

entraîné sa mort ou un désastre. 

En toutes choses, demandez-vous, où est l’objectif ? Où sont votre foi et votre es-

poir ? 

Au milieu de la tempête, concentrez-vous toujours sur votre objectif et gardez la foi 

en Dieu. Il ne vous abandonnera jamais, ni ne vous laissera jamais tomber. 

Une personne qui se fortifie en Dieu, reste concentrée ; même en ayant des larmes 

aux yeux, elle garde toujours le sourire. »  Rappelons-nous que notre Dieu veille. Il 

est notre tout puissant secours ! 

 

Chers jeunes, toi et moi, nous ne vivons pas dans un monde de bisounours. Le 

monde d’alors n’est pas meilleur que celui d’aujourd’hui. Bien au contraire. La pan-

démie de COVID 19 qui sévit avec son cortège funèbre de morts, nous rappelle à 

bien des égards, que nous n’avons pas la main sur notre destinée.  

 

Nous réalisons pleinement que nous n’avons aucune maîtrise sur notre destinée, 

lorsque du jour au lendemain, un de nos parents perd son emploi à cause de la si-

tuation socio-économique et n’est par conséquent, plus en mesure de payer nos 

études ou de financer un projet auquel nous tenions à cœur.  

Toutefois, à l’instar de Moïse, rappelons-nous que Dieu veille sur notre destinée. 

Nous ne sommes pas toujours conscients des dangers auxquels nous faisons face et 

qui pourraient porter atteinte à notre intégrité physique, mentale et/ou spirituelle. 

Mais rappelons-nous que notre Dieu veille. C’est lui qui nous dit ce matin :  

 

« Ne crains rien (David), car je suis avec toi ; Ne promène pas des regards inquiets 

(Ludivine), car je suis ton Dieu ; Je te fortifie, je viens à ton secours, Je te soutiens 

de ma droite triomphante. » Esaïe 41 : 10 
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Deuxièmement, nous devons connaître notre vraie identité. 

 

Moïse a pu croire qu’il était le fils du Pharaon d’Egypte. Moïse a pu croire que sa fa-

mille et ses amis se limitaient au cercle très fermé de l’élite égyptienne. Moïse a pu 

croire qu’en dehors de l’Egypte et de ses dieux, il n’y avait aucune entité créatrice qui 

leur était supérieure. Moïse a pu croire que le monde était scindé en deux : Les riches 

et les pauvres – les forts et les faibles – les savants et les ignorants – les dominateurs 

et les dominés – les maîtres et les esclaves…  

Il a pourtant réalisé, que ce à quoi il vouait une foi aveugle, n’était pas forcément la 

vérité. Il s’était lui-même fourvoyé en absorbant telle une éponge sèche, les informa-

tions qu’il avait reçues de l’oppresseur égyptien.  

La question que nous pourrions nous poser est la suivante : Comment connaître 

notre vraie identité lorsque celle-ci est définie par celui ou celle qui nous a aliéné ? 

Notre identité n’est pas réduite à la culture, l’art, la philosophie ou la religion. Notre 

identité n’est pas définie par notre statut social ou par notre compte bancaire. Notre 

identité est définie par Dieu lui-même. Notre identité est définie par les valeurs et les 

principes tirés de la Bible, la Parole de Dieu. C’est lui notre Créateur.  

Moïse a trouvé sa vraie identité après avoir détourné son regard de l’Egypte pour le 

tourner vers l’Eternel, son Dieu. David, dans le Psaume 139 : 13, 14 témoigne à sa 

manière que son identité est en Dieu : « C’est toi qui as formé mes reins, qui m’as tis-

sé dans le sein de ma mère. Je te loue de ce que je suis une créature merveilleuse. 

Tes œuvres sont admirables, Et mon âme le reconnaît bien. » 

Nous ne sommes pas n’importe qui ! Notre identité ne se limite pas à ce qui est ins-

crit sur notre passeport ou notre carte d’identité. Elle va bien au-delà !  L’apôtre 

Pierre fait référence à ceux dont l’identité est placée en Christ en déclamant : « Vous 

au contraire, vous êtes une race élue, un sacerdoce royal, une nation sainte, un 

peuple acquis, afin que vous annonciez les vertus de celui qui vous a appelés des té-

nèbres à son admirable lumière. » 1 Pierre 2 : 9 
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Et la troisième leçon que nous pourrions tirer de la vie de Moïse est : la rencontre per-

sonnelle avec Dieu. 

S’il est vrai que durant sa plus tendre enfance, Moïse avait reçu une éducation reli-

gieuse basée sur les croyances juives de ses parents, il n’avait pas pour autant ren-

contré Dieu personnellement. Moïse avait certainement appris la Torah. Il connaissait 

aussi les berceuses et autres chansons en lien avec l’expérience religieuse et spiri-

tuelle de son peuple. Disons-le clairement, Moïse a passé les toutes premières an-

nées de sa vie (0 – 12 ans) dans un foyer où on adorait Yahweh.  

Cependant, Moïse n’avait pas encore fait sa rencontre personnelle avec Dieu. Sa foi 

n’était pas une foi personnalisée mais une foi empruntée. Cette foi, n’était pas la 

sienne. C’était celle de ses parents, celle de son peuple.  

Tout comme Moïse, nous sommes peut-être encore trop nombreux en tant que 

jeunes adventistes, à avoir adopté une foi par substitution. Celle de nos parents, celle 

des pasteurs, celle de l’église certes, mais pas la nôtre. D’ailleurs, les études révèlent 

que pour la majorité des jeunes qui laissent l’église, cela est dû au fait qu’ils n’ont 

pas fait d’expériences avec Dieu ; qu’ils n’ont pas fait de rencontres personnelles 

avec leur Sauveur.  

En fait, grandir dans une famille adventiste, c’est bien. Fréquenter une église réguliè-

rement le sabbat, c’est aussi très bien. Mais la foi ne s’affermit que par la rencontre 

personnelle et l’expérience (collective ou personnelle) faites avec Christ au quotidien.  

La rencontre de Moïse avec Dieu a changé sa vie, ses projets, ce qui lui a permis de 

réorienter ses choix. Il a pu, grâce à sa rencontre personnelle avec Dieu, découvrir sa 

vraie identité, connaître sa destinée ainsi que celle de son peuple.  

 

Le message biblique de la Genèse à l’Apocalypse est essentiellement basé sur la ren-

contre de l’homme avec Dieu. Après qu’Adam et Eve se soient éloignés de leur Créa-

teur, Dieu a été à leur rencontre : « Adam, où es-tu ? » (Genèse 3 : 9) ; Dieu va à la 

rencontre de l’homme en frappant à la porte de son cœur : « Voici, je me tiens à la 

porte et je frappe. Si quelqu’un entend ma voix et ouvre la porte, j’entrerai chez lui, 

je souperai avec lui, et lui avec moi. » (Apocalypse 3 : 20) 
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Dieu veut encore ce matin, nous rencontrer. Il désire te rencontrer. Tout comme ce 

fut le cas pour Moïse, Dieu a aussi des projets pour nous. Que nous soyons en 

Egypte ou dans le désert de Paran, notre rencontre avec Dieu marquera une étape 

importante et décisive dans la direction qu’il donnera à notre vie. 

Nous pouvons vivre cette rencontre quotidienne avec Dieu, notamment, par le biais 

de l’outil Vigile +.  Nous pouvons aussi gratuitement télécharger « Apps Vigile + » 

sur notre smartphone pour que quel que soit le lieu où nous nous trouvons, nous 

puissions passer du temps de qualité avec Lui, dans un tête à tête et un cœur à 

cœur.  

Notre Dieu désire nous rappeler en ce sabbat, que notre destinée est entre ses 

mains et que nous n’avons pas à craindre les dangers qui nous entourent. Restons 

concentrés sur l’objectif missionnaire qu’Il nous a donné et que nous trouvons dans 

Matthieu 28 : 19, 20 

Notre Dieu désire nous rappeler aussi en ce sabbat, que notre vraie identité sur 

trouve en lui. Ce n’est pas le regard humain porté sur moi qui détermine qui je suis. 

Mais c’est le regard bienveillant de Dieu sur moi qui compte. Notamment quand il 

me dit : « Tu as du prix à mes yeux… Je t’aime d’un amour éternel… Tu es une créa-

ture merveilleuse…» 

Notre Dieu désire nous rappeler enfin, que c’est dans l’intimité de la relation que 

nous avons avec lui au quotidien, que nous pourrons donner un vrai sens à notre 

vie. C’est aussi dans cette rencontre particulière, qu’il nous révèle sa volonté et nous 

montre la voie à suivre. 

 

Rappelons-nous, que Jésus revient ! Disons-le et vivons-le ! 

 

 

Pasteur AUGUSTE Esaïe 

Directeur des Ministères Juvéniles  à l’Union des Antilles et Guyane Françaises 


